
DEMOCRATIES ET 

EXPERIENCES 

TOTALITAIRES DE 

L’EUROPE DEUX GUERRES : 

Socle commun de compétences



Un régime totalitaire présente les caractéristiques suivantes :
- Un parti unique en Allemagne NSDAP, PCUS (Parti Communiste de l’Union Soviétique) en URSS, 
qui détient tous les pouvoirs et prétend représenter l’ensemble du peuple.
- Un chef : Hitler et Staline
- Une absence d’opposition.
- L’absence de libertés  individuelles et collectives. 
- La criminalisation des opposants et des minorités.
- Une idéologie étatique généralement brutale à laquelle chaque citoyen doit se soumettre dans 
sa vie publique et dans sa vie privée : endoctrinement ou embrigadement dès le plus jeune âge. 
- Un contrôle absolu par l’état de l’ensemble des moyens de production (URSS : collectivisation)

Pour se maintenir, un tel gouvernement s’appuie d’ordinaire :
- Sur une forte militarisation de la société (tournée vers l’extérieur du pays). : Pangermanisme 
allemand et internationalisme soviétique. 
- Sur une police omniprésente (tournée vers l’intérieur du pays) : Gestapo allemande, NKVD 
soviétique. 
- Sur la propagande sur différents supports (affiche, meeting, grandes manifestations, 
peintures, architecture, cinéma, radio… à tous les niveaux, dans les domaines professionnels et privés 
et à l’école.
- Sur une minorité impliquée et corrompue qui profite largement du système étatique qu’elle 
contrôle.
- Culte de la personnalité du chef

Le régime totalitaire est donc un pays dirigé par un seul homme avec l’aide 
d’un parti unique. La population voit donc ses libertés restreintes.



BIOGRAPHIES A CONNAITRE

Adolf Hitler (1889 -
1945)
Dirigeant allemand, 
fondateur
et figure centrale du 
nazisme,
instaurateur de la 
dictature
totalitaire désignée sous 
le
nom de Troisième Reich
(1933-1945). Sa 
politique,
Impérialiste, antisémite 
et raciste, en
fait le responsable de 50 
millions de morts, 
de crimes de guerre et
crimes contre l'humanité.

Lénine (1870-1924)
révolutionnaire, il fonde et 
dirige
le parti bolchevik et compte
parmi les dirigeants de la
révolution d'Octobre 1917. 
Il est le
fondateur de l'Union 
soviétique
et de la dictature du 
prolétariat. Avant de
mourir il désavoue Staline 
dans un testament 
(confisqué par son 
successeur). 

Staline (1878 - 1953)
Révolutionnaire et homme 
d'État soviétique. Il 
établit en URSS une
dictature personnelle, 
confisquant la dictature 
du prolétariat, entrainant 
des millions de morts. 

Léon Blum (1872-
1950) est un homme 
politique, membre de la 
SFIO et écrivain français 
des années 1930. Président 
du Conseil du Front 
Populaire de juin 1936 à 
juin 1937 et de mars à avril 
1938, il a permis de 
grandes avancées sociales 
pour la France dans les 
années 1930.



DATES CLES : 
✓ Concernant l’URSS de Staline

1922 : Création de l’URSS
1924-1928 : élimination de ses « opposants »
1924-1953 : Staline au pouvoir
1929 : collectivisation des terres en URSS
1936-1938 : « grande terreur » stalinienne avec les 
procès truqués de Moscou. 

✓ Concernant l’Allemagne : 
30 janvier 1933 : Hitler chancelier
1935-1938: Lois antisémites de Nuremberg
9-10 novembre 1938 : « Nuit de Cristal »: pogrom contre les juifs, prélude 
au génocide, à la Shoah. 
1938 : Anschluss : annexion de l’Autriche.  
Septembre 1938 : Accords de Munich
1933-1945 : Hitler au pouvoir. 

✓ Concernant le Front Populaire :
1929 : Crise économique mondiale débute.
6 février 1934 : tentative de coup d’état des ligues d’extrême droite 
contre la 3ème république. 
1935 : En réaction création du Front Populaire, alliance des partis de gauche. 
Mai 1936 : Victoire du Front Populaire aux élections législatives
7 juin 1936 : Les accords de Matignon
1936-1938 : Front Populaire gouverne la France



Le régime soviétique
Collectivisation (la) : mise en commun des moyens de production (terres et usines) et suppression de la 
propriété privée.
Culte de la personnalité (le) : admiration collective qui prend une dimension religieuse pour une 
personnalité politique. Le culte de la personnalité est organisé
par l’Etat.
Goulag (le) : camps de travail forcé en U.R.S.S. dans lesquels les opposants du régime étaient envoyés.
NKVD : police politique aux ordres du parti communiste dont le rôle était de contrôler la population et 
la direction de l’URSS. Elle change plusieurs fois de nom : Tchéka, puis Guépéou en 1922, NKVD en 
1934, MVD en 1946, KGB en
1954.
Régime totalitaire (un) : régime politique fondé sur la toute-puissance de l’Etat et d’un homme. Il est 
caractérisé par l’embrigadement de la population, le contrôle total de
l’économie et de la culture, le recours à la terreur (surveillance, arrestation, déportation).
IIIe internationale (la) : l'organisation créée par Lénine qui réunit les partis communistes du monde 
sous la direction du parti communiste russe.

Le régime nazi
Antisémitisme (l’) : comportement raciste fondé sur la haine des juifs.
Camp de concentration (un) : un camp où sont enfermés des individus jugés dangereux par les nazis. 
Ils sont soumis au travail forcé, à peine nourris, maltraités et souvent tués. 
Culte de la personnalité (le) : admiration collective qui prend une dimension religieuse pour une 
personnalité politique. Le culte de la personnalité est organisé par l’Etat.
Gestapo (la) : « police secrète d'État » créée en 1933 par Goering disposant de tous les pouvoirs pour 
faire régner la terreur et arrêter les opposants au régime nazi.
NSDAP : parti national socialiste des travailleurs allemands dirigé par Adolf Hitler plus connu sous le 
nom de parti nazi (national-socialisme).
Régime totalitaire (un) : régime politique fondé sur la toute-puissance de l’Etat et d’un homme. Il est 
caractérisé par l’embrigadement de la population, le contrôle total de
l’économie et de la culture, le recours à la terreur (surveillance, arrestation, déportation).

Notions et principes à maîtriser (certains sont communs aux deux régimes totalitaires)



• Hitler et Staline étaient des 
dirigeants autoritaires qui ont
profondément influencé la 
politique de leur pays et par 
extension le monde entier. Leurs
idéologies étaient très 
différentes (Nazisme et 
Communisme) mais la logique
totalitaire est la même. Ils
instaurent un régime où la 
population est :

• Surveillée: Par le parti, les 
enfants, les voisins…

• Terrorisée: Par le goulag ou le 
camp de concentration, les procès
truqués, la police politique.

• Encadrée: Par la propagande et 
le culte de la personnalité.

• Une alliance de circonstance en
1939 pour envahir la Pologne
entrainera la seconde guerre 
mondiale. Une trahison d'Hitler
par son invasion de l'URSS en
juin 1941 marquera le début de 
l'opposition directe entre les deux 
régimes.



I] La mise en place des régimes totalitaires :
A] De la Russie à l’URSS

Le communisme est un mode d'organisation sociale basée sur l'abolition de la propriété privée des moyens de 
production et d'échange au profit de la propriété collective. La transition entre le système capitaliste et la société 
communiste, sans classe et sans Etat, nécessite une phase transitoire de dictature du prolétariat.
Dérivé du socialisme, le communisme s'inspire largement du système politique, économique et social, exposé par Karl 
Marx (1818-1883) et Friedrich Engels (1820-1893) dans le Manifeste du Parti communiste (1848). Cette alternative 
au capitalisme y est décrite comme "une association où le libre développement de chacun est la condition du libre 
développement de tous".

LA GUERRE CIVILE DE 1917-1921 entraîne
- Armée Rouge de Léon Trotski
- Communisme de guerre = réquisition de tout pour la guerre civile
- Les paysans, dont les terres sont nationalisées (les terres 
appartiennent aux paysans réunis en soviets) doivent fournir leurs 
récoltes à l’Etat
- l’Etat redistribue les récoltes dans les villes
- Mécontents, les paysans refusent de travailler
- Famines et épidémies
CONSEQUENCES : 
- Assassinat du tsar Nicolas II et de sa famille : les Romanov en 1918
- 6 millions de morts. 

Fév. 1917 : révolution bourgeoise
Oct 1917 : révolution bolchévique ou communiste. 
Guerre civile de 1917 à 1921 entre
- les Rouges : Lénine et les bolcheviks
- les Blancs : ceux qui veulent le rétablissement du 
tsarisme
Naissance URSS en 1922 dirigée par le secrétaire 
général du parti communiste
Mort de Lénine en 1924. 
De 1924 à 1928 : guerre de succession. 

REGIME TOTALITAIRE
UN SEUL PARTI : LE PCUS
- EN Théorie : suffrage universel + libertés fondamentales reconnues par la constitution
- EN Réalité : PCUS (parti communiste d’Union soviétique) : seul parti autorisé élections libres mais seuls les membres du Parti autorisé 
peuvent se présenter
REPRESSION DE L’OPPOSITION
- Opposants arrêtés par la police politique (Tcheka, NKVD puis KGB)
- 1936-1938 : grands procès truqués de Moscou. Staline fait accuser de faits invraisemblables les chefs de la révolution de 1917 qui 
s’opposent ou qui pourraient s’opposer à lui et les fait condamner afin de s’en débarrasser. 
UNE SOCIETE EMBRIGADEE
PCUS impose à la société les valeurs du communisme telles que Staline les conçoit. 
Organisation des jeunesses communistes…ainsi chaque moment de la vie est gérée par le parti stalinien. 
Dénonciation encouragée : il faut dénoncer les « mauvais communistes » afin qu’ils soient « rééduqués » dans les camps de travaux forcés 
de Sibérie : les Goulags. 
Culte de la personnalité de Staline : surnommé le petit père des peuples, les Soviétiques doivent lui obéir aveuglément





VOCABULAIRE SUR L’URSS
Capitalisme : caractérisé par la propriété privée des moyens de production et par le respect des classes, l’argent étant le centre de cette 
doctrine
Collectivisation : mise en commun des terres agricoles dans de grandes exploitations collectives. 
Communisme : Système qui repose sur la propriété collective des moyens de production, il est caractérisé par la disparition des 
différentes classes sociales. 
Culte de la personnalité : utilisation de différents moyens pour mettre en valeur un homme considéré comme un guide. 
Goulag : camp de prisonnier où sont enfermés les opposants au régime.
Koulak : paysan plus ou moins aisé opposé à la collectivisation forcée. 
Kolkhoze : exploitation agricole collective en U.R.S.S. L’Etat est propriétaire du sol mais confie les terres au kolkhoze. Les paysans du 
kolkhoze reçoivent un salaire minimum et une part des bénéfices selon leur travail. Ils peuvent posséder et exploiter un lopin (petit bout 
de terre) individuel dont ils vendent librement les produits sur le marché kolkhozien. 
Menchéviks et Bolcheviks : le premier terme désigne les «minoritaires », le second les «majoritaires » : deux groupes issus en 1903 du 
Parti Social Démocrate. Les Bolcheviks partisans d’une révolution immédiate, sont dirigés par Lénine ; ils sont les artisans de la Révolution 
d’octobre
Prolétariat : ensemble des prolétaires, c’est à dire ceux qui ne possèdent aucun moyen de production ou d’échange, ne disposent que de 
leur force de travail pour laquelle ils reçoivent un salaire. Synonyme de petit peuple, 
Régime totalitaire : Etat qui impose ses idées par la propagande, par l’embrigadement de sa population et la répression des 
oppositions. 
Soviet : En russe : « comité ». C’est un conseil de délégués chargés de gouverner et d’administrer. La Révolution de 1917 entraîna la 
naissance du régime soviétique
Sovkhoze : ferme d’Etat où chaque travailleur reçoit un salaire fixe : la terre, le matériel, les productions et les revenus sont la propriété 
de l’Etat
Tsar : Le mot désigne les empereurs de Russie. C’est la forme slave du mot César. 



Tchéka puis NKVD puis KGB

forcée



B] La montée du nazisme en Allemagne

L’Allemagne dans l’entre deux-guerres connaît une grave crise économique et financière liée à une inflation 
(augmentation des prix) galopante et à son incapacité à payer les réparations imposées par le traité de 
Versailles. Les idées d’Hitler se répandent facilement dans cette population humiliée par le Diktat de Versailles 
et en détresse économique. La grande dépression causée par la crise de Wall Street en 1929 entraîne le monde 
dans une crise économique qui permet à Hitler d’arriver au pouvoir en 1933, en gagnant les élections législatives, 
il est nommé chancelier. Il arrive donc au pouvoir légalement. Ces idées étaient connues de tous par son livre 
« Mein Kampf » (Mon combat) et son parti le NSDAP. 
Hitler impose très rapidement une dictature fondée sur la terreur au travers des SS (Section Spéciale), de la 
gestapo (police politique) et des camps de concentration (créés dès 1933; le 1er étant Dachau)). Ceux-ci sont 
utilisés dans un premier temps pour isoler les opposants à Hitler, parmi lesquels les communistes. 
Hitler met en place une idéologie raciste et antisémite. Hitler croit dans la supériorité du peuple allemand 
(race aryenne), considéré comme une race pure qui ne doit pas être souillée par les races inférieures et 
particulièrement par les juifs. Ceux-ci sont exclus de la nationalité allemande et stigmatisés par les lois de 
Nuremberg de 1935: pas de mariage ni de relations entre juifs et allemands, interdiction de pratiquer certains 
métiers à responsabilité…Cette idéologie nazie est diffusée auprès des enfants à l’école, auprès des jeunes 
embrigadés dans les « Jeunesses Hitlériennes », auprès des adultes au travers de la propagande. Cette 
volonté de protection de la pureté allemande s’étend aux handicapés physiques et mentaux, aux tsiganes, aux 
noirs…Dans la nuit du 9 au 10 novembre 1938 a lieu la Nuit de cristal dont le bilan est terrifiant : les vitrines 
des magasins juifs sont brisées, 250 synagogues sont incendiées, 2500 juifs sont tués et 30 000 juifs sont 
déportés en camps. Ainsi, ils ont été exclus de la nation allemande, appauvris, marginalisés et maintenant 
regroupés pour mieux les éliminer. 
Dans le même temps, une politique de conquête de l’espace vital est menée ayant deux buts, regrouper tous les 
germanophones et de conquérir l’Europe, indispensable à la grandeur du peuple allemand, c’est le pangermanisme.
Ex : Anschluss : annexion de l’Autriche en 1938 ou ensuite des Sudètes et de la Bohême Moravie 
(Tchécoslovaquie) par les accords de Munich.  
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Vocabulaire régime nazi
Antisémitisme (l’) : comportement raciste fondé sur la haine des juifs.
Camp de concentration (un) : un camp où sont enfermés des individus jugés dangereux par les nazis. Ils sont soumis au 
travail forcé, à peine nourris, maltraités et souvent tués. 
Culte de la personnalité (le) : admiration collective qui prend une dimension religieuse pour une personnalité politique. 
Le culte de la personnalité est organisé par l’Etat.
Embrigadement : Action d’enrôler des personnes dans une organisation et d’exiger leur obéissance. 
Gestapo (la) : « police secrète d'État » créée en 1933 par Goering disposant de tous les pouvoirs pour faire régner la 
terreur et arrêter les opposants au régime nazi.
Nazisme : Contraction de « National Socialisme », nom de la doctrine raciste, antisémite, nationaliste, antidémocratique 
élaborée par Hitler et nom du régime totalitaire de l’Allemagne de 1933 à 1945. 
NSDAP : parti national socialiste des travailleurs allemands dirigé par Adolf Hitler plus connu sous le nom de parti nazi 
(national-socialisme).
Pangermanisme : doctrine visant à unir tous les germanophones (personnes parlant allemand) dans un espace vital. 
Régime totalitaire (un) : régime politique fondé sur la toute-puissance de l’Etat et d’un homme. Il est caractérisé par 
l’embrigadement de la population, le contrôle total de l’économie et de la culture, le recours à la terreur (surveillance, 
arrestation, déportation).
Xénophobie : Peur de l’étranger qui se transforme en rejet puis en haine. 



LE STALINISME : 
-Prise pouvoir par la force 

(élimination rivaux de Staline)

LE NAZISME : 
-Elu par les allemands donc 

légalement. 
-Mise en place régime raciste

Un chef, un parti, un programme

Un dictateur : Hitler
Un parti unique : NSDAP
Police secrète : Gestapo
Culte de la personnalité

Idéologie : xénophobe, antisémite, supériorité race aryenne, 
pangermanisme, conquête espace vital, nationalisme

Un dictateur : Staline
Un parti unique : PCUS
Police secrète : NKVD

Culte de la personnalité
Idéologie : faire URSS la 1ere puissance industrielle mondiale, 
diffuser le modèle communiste au monde par l’internationale

Une société soumise à un régime totalitaire

Par la terreur politique : sur les adversaires, menée par 
la Gestapo. NAZIFICATION de la société. 
Par la propagande : affiches, journaux, radio, cinéma, 
littérature, arts
Par le contrôle permanent de la population : école, 
parti, jeunesse hitlérienne
Persécutions contre les opposants politiques et les 
races dites inférieures comme les Juifs, les slaves, 
les tsiganes
Par des arrestations et des déportations : camps de
concentration

Par la terreur politique : sur les adversaires, menée 
par le NKVD puis les procès truqués comme ceux de 
Moscou de 1936 à 1938 
Par la propagande : affiches, journaux, radio, 
cinéma, littérature, arts
Par le contrôle permanent de la population : école, 
parti, soviet des ouvriers, soviet des paysans, soviet 
des militaires
Persécutions contre les opposants politiques et les
Koulaks (paysans « riches »)
Par des arrestations et des déportations déportés 
dans les goulag

Une économie soumise au régime totalitaire

Planification de l’économie : plan de 4ans
Economie tournée vers la guerre pour conquête espace vital

Planification de l’économie : plan quinquennaux de 5ans
Collectivisation forcée des campagnes
Priorité à l’industrialisation lourde du pays et armée



L’UNION SACRE, c’est-à-dire l’union de tous les français quelque soit 
leur opinion politique et de tous les partis pour défendre la patrie. 

Aux  élections législatives de 1919, le bloc national, dont le leader est Georges 
Clémenceau, l’emporte. De nombreux députés sont d’anciens combattants. C’est 

la chambre bleu horizon, couleur des uniformes des poilus. 

III] La « résistance » des démocraties : 
A] En France : la remise en cause de la République



Le jeudi 24 octobre 1929 (jeudi noir) débute à la bourse de New-
York aux Etats-Unis un krach ou une crise. Les investisseurs et les 
banques ont perdu beaucoup d’argent à cause de la chute brutale 
des actions, elles ne prêtent plus aux entreprises qui une à une font 
faillite, faisant exploser le chômage. L’économie s’effondre. 
Cette crise se diffuse rapidement en Europe et elle atteint la 
France fin 1931. Les faillites d’entreprises se multiplient  et le 
chômage ne cesse de croître. La consommation s’effondre. Une 
crise sociale débute. 
A ces crises économique et sociale s’ajoutent une crise politique du 
fait de multiples scandales politico-financiers qui ternissent l’image 
des politiciens.
La IIIème république est aussi déstabilisée par  la valse des 
ministères, une instabilité gouvernementale = paralysie (faute de 
majorité solide au parlement).  
Les ligues d’extrême droite se multiplient et condamnent le 
système parlementaire (antiparlementarisme). Le 6 février 1934, 
elles tentent un coup d’état devant la chambre des députés. 

LA REPUBLIQUE FRANCAISE EN CRISE 



Le Canard enchaîné du 10 janvier 1934 : « Stavisky se suicide 
d’un coup de revolver qui lui a été tiré à bout portant ». 

Les deux Unes s’opposent : Stavisky se serait fait assassiné et sa mort 
aurait été maquillé en suicide 

L’Humanité est un 
journal de gauche 
(communiste). Il 

accuse le 
gouvernement 

d’avoir fait 
assassiner le 

banquier véreux 
Staviski pour 

cacher les 
détournements 

de fonds. 

La France des années 30 est secouée par des 
scandales politico-financier 



« Daladier vous mène comme un troupeau de foire aux Blum , aux 
Kaiserstern, aux Schweinkopf et autres Zyromski, dont le nom bien 
français est tout un programme. Voila nos maîtres, les patriotes ! Voila 
la dictature qui t’attend, peuple de France ! Ton parlement est pourri. 
Tes politiciens compromis. Ton pays livré à la boue des scandales .
Ta sécurité menacée. La guerre civile grogne. La guerre tout court rode. 
Paysan, la ruine te menace (... ) Ouvriers, intellectuels, votre situation 
est assaillie par des étrangers. Ni les uns, ni les autres, vous n’êtes 
plus chez vous. La France aux Français ! » 
Texte d’une affiche de la « Solidarité française», 5 février 1934. 

La montée des extrêmes

Des ligues d’extrême droite comme la Solidarité française, Action Française 
ou les Croix de feu…. Elles sont Antiparlementaristes,  Antisémites, 
Xénophobes. Le 6 février 1934 : coup d’état contre la république

La manifestation du 6 février 1934 regroupe les anciens combattants de l'UNC (Union 
nationale des Combattants), les militants d'extrême droite, encadrés par les Ligues. 
Cette manifestation n’a rien de pacifique, les manifestants sont là pour en découdre avec 
les forces de l’ordre, « Des bagarres, programmées, se déroulent avec la police, les 
manifestants étant équipés de billes d'acier, de lames de rasoirs, de canne-épées ». 
Le bilan de cette journée d’émeute 655 blessées du côté de la foule et 1 664 chez la 
police. Le lendemain, la population est davantage choquée par la mort des chevaux à qui les 
manifestants ont coupé les jarrets.  



17 ans se sont écoulés depuis la fin 
de la 1ere guerre mondiale, nous 
sommes en 1935. Cette affiche 
dénonce l’instabilité 
gouvernementale de la IIIème 
république (30 ministères en 17 
ans donc la durée moyenne est de 
6 mois). 

Cette affiche exige la réforme de 
la constitution afin que le 
parlement ne puisse plus dissoudre 
à sa guise le gouvernement (il l’a 
fait à 30 reprises en 17 ans). Elle 
réclame l’inverse que le 
gouvernement puisse dissoudre la 
chambre et consulter le pays. 



Une crise pernicieuse (nuisible, destructrice). 
La France est majoritairement rurale, avec de nombreuses petites entreprises industrielles (à la limite de l’artisanat), au 

commerce replié sur son vaste empire colonial. 
C’est pourquoi, la France est touchée fin 1931. Les manifestations de la crise sont moins brutales au départ : 

surproduction et stocks agricoles, recul de la production et faillites industrielles, chômage (900 000 chômeurs en 1935). La crise est 
donc en France plus pernicieuse, puisque sa gravité n’alerte pas immédiatement l’opinion publique et les gouvernements. Elle y dure donc 
plus longtemps qu’ailleurs. 

C’est en 1935 que la France atteint le fond de la crise. Le marasme économique provoque une instabilité des 
gouvernements qui dégénèrent en une remise en cause politique de la IIIe république. (valse des ministères). 

Les progrès de l’anti-parlementarisme : 
Installation durable de la crise + valse des ministères (instabilité politique) = paralysie (faute de majorité solide au 

parlement) + scandales financiers (affaire Stavisky) = mécontentement contre le régime démocratique. Des ligues d’extrême droite
apparaissent (ex : Action Française ou les Croix de feu…). Elles sont Antiparlementarisme,  Antisémitisme, Xénophobe. Le 6 février 
1934 : coup d’état contre la république = échec mais pousse le reste des partis à s’unir. 





Le Front Populaire 1936-1938 
Alliance des partis de gauche 

En mai 1936, le Front populaire formé de la SFIO, PCF et radicaux de 
gauche, gagne les élections législatives (ils obtiennent la majorité des 
sièges à l’Assemblée Nationale). Léon Blum, chef de la SFIO (parti 

majoritaire) devient président du conseil (1er ministre). 

Le slogan « Pain, Paix, Liberté ». Lutter contre le fascisme (extrême 
droite), sortir de la crise économique. 

Il s’oppose à la MISERE, à la GUERRE et au FASCISME : 
1. La misère est une référence La situation économique que connaît la 
France suite à la 1ère guerre mondiale et la crise de Wall Street du 24 
octobre 1929. 
2. La guerre en général mais surtout la guerre civile qui fait rage en 
Espagne dès 1936et jusqu’en 1939. 
3• Le fascisme est une référence à la situation en Europe liée à 
l’instauration de dictature : Hitler en Allemagne, Mussolini en Italie. 

VIDEO A VOIR :
Le Front populaire de Léon Blum en France - YouTube

https://www.youtube.com/watch?v=8Z7KcXiVZ_Y


B] Le Front Populaire : une réponse trop courte

En juillet 1935, les partis de gauche se rassemblent au sein du Front populaire (SFIO, PC et radicaux de gauche) avec le slogan 
« Pain, Paix, Liberté ». Lutter contre le fascisme (extrême droite, fascisme italien et nazisme allemand), sortir de la crise 
économique. Ils répondent à la tentative de coup d’état du 6 février 1934. 

Il triomphe lors des élections législatives de mai juin 1936. Léon Blum (secrétaire général de la SFIO parti majoritaire) 
devient président du conseil. C’est la grève générale appelée aussi « grève de la joie. Les accords de Matignon du 7 juin 
1936, satisfont les attentes populaires et doivent permettre par l’accroissement du pouvoir d’achat, de sortir de la crise. 

-Hausse des salaires de 7 à 15 %, la liberté syndicale dans l’entreprise, la création des délégués d’entreprise, les 15 jours 
de congés payés et la semaine de 40h au lieu de 48h. 

-Dissolution des ligues d’extrême droite, augmentation du budget militaire. 

-Le Front populaire nationalise des usines d’armement, créée l’office du blé et la SNCF, réforme la Banque de France, rend 
la scolarité obligatoire jusqu’à 14 ans…

Mais les difficultés apparaissent rapidement : la guerre d’Espagne et la demande d’une intervention française divisent la majorité 
(PC oui autres non ou incertain), hostilité des milieux d’affaires freinant la reprise, antisémitisme (Léon Blum est juif), fuite des 
capitaux (peur révolution communiste comme en URSS), baisse de la production et hausse des prix, baisse du pouvoir d’achat et donc 
chômage. Echec à sortir de la crise. 

En avril 1938, le Front Populaire meurt. Le gouvernement Daladier met entre parenthèses toutes les réformes et prépare la guerre. 

A regarder 
pour 

comprendre 
cette période 
si riche en 
événements 
et donc si 
complexe : 
Le Front 
populaire 
(1936) -
YouTube

https://www.youtube.com/watch?v=Dnrg_h39tUU
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